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SÉANCE DU 25 AVRIL 1913. 


A propos de Thérédité en mosaïque; 


PAR M. L. BLARINGHËM. 


Ce mo<le d’hérédité a été signalé par Charles Naudin en 1859 
et décrit par ce savant dans ses Recherches sur l'hybndité chez 
les Végétaux, dont tes conclusions furent publiées en 1803, 
deux ans avant la publication des Versuche über Pflanzenhyhriden 
qui ont rendu célèbre le nom du moine Gregor Mendel. L’héré¬ 
dité alternante ou mendélienne n’est qu’un cas particulier, 
fort bien étudié depuis dix ans, de l’hérédité en mosaïque 
que je propose d’appeler hérédité naudinienne. En plus des 
exemples cités par Naudin, j’en ai étudié d’autres concernant 
des hybrides d’autre espèces d’Orges à deux rangs et à six rangs 
[Hordeum distichum et //. te Iras tic hum) et tout récemment 

j’en a fait connaître d’autres exemples très nets, qu’on peut 

# 

obtenir facilement en entrecroisant des espèces d’Orges à grains 
nus avec des espèces à grains enveloppés,. 

Parmi les exemples d’hérédité en mosaïque cités par Naudin 
figure le fameux Cylisus Adami dont l’origine reste obscure, 
certains le 

individu composite résultant de la coalescence de tissus végé¬ 
tatifs, d’autres plus nombreux comme un véritable hybride 
sexuel fournissant à partir d’un certain développement un 
mosaïque complexe de branches présentant les caractères du 
véritable Cytisus Adami, ou du Cytisus Laburnum, ou du 
Cylisus purpureus. 

Après l’étude de ces retours, étudiés en deux stations diffé¬ 
rentes à Pelle vue (S.-et-O.) et chez M. Allard à Angers, je cons¬ 
tate que la fertilité des retours est notablement réduite par 
rapport à la fertilité des ascendants et j'insiste sur leur insolu¬ 
bilité qui est bien caractéristique des hybrides sexuels. 

J’ai pu étudier une nouvelle forme le C. Adami f. bracteata-, 

suite de la 

section d’une forte branche d’un Cytisus Adami grefté, d une 
trentaine d’années, à liellevue, au laboratoire de Pbysiqo® 
végétale. « Une vigueur plus grande, des tissus plus mous 
branches nombreuses, fragiles et fortement arquées, des fleurs 


regardant comme une véritable chimère végétale 


a|)parue comme une variation de bourgeon à la 


des 
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rose pâle »... et à la base des fleurs trois fortes bractées, dont la 
médiane présente un limbe élargi, distinguent cette forme nou¬ 
velle du type habituel. 

Je présente à la Société des rameau.x en feuilles et en grappes 
non fleuries de la variation bracteata du C. Adami sur le([uel 
la variation se développe depuis six années. Cette variation se 
maintient après la grefle sur de jeunes Cylisus Laburnnm, mais 
la grappe est très délicate, car les pousses de la nouvelle forme 
sont très sensibles au froid de l’hiver et aux fortes chaleurs 
de l’été. 


Recherches sur ^embryogénie des Renonculacées 

(Suite)'; 

PAR R. SOUÈGES. 


RENONGULÉES (ficakia ranunculoides Roth) 

On observe deux cellules à l’hypophyse quand l’embryon 
proprement dit en possède quatre; ces deux cellules sont juxta¬ 
posées séparées par une cloison, verticale (fig. 320 et 321). Au 
stade des octants embryonnaires, l’hypophyse se trouve partagée 
par deux cloisons cruciales, en quatre cellules-filles (fig. 328). 
Il se forme donc, chez le Ficaria ranunculoides, comme chez le 
Myosurus minimus, des quadrants hypophysaires et les étapes 
de cette formation correspondent, comme chez le Myosurus 
également, aux étapes de la construction des octants embryon¬ 
naires. Ces corrélations, cependant, ne sont pas toujours 
observées et l’on peut voir, par l’exemple de la figure 324, que 
la. division des quadrants hypophysaires a déjà eu lieu à un 
stade où les octants embryonnaires ne sont pas encore définiti¬ 
vement constitués. Par l’exemple des figures 339 et 340, on 


peut voir, au contraire, que la segmentation des octants 
embryonnaires a devancé la formation ou la division des quatre 
premières cellules de l’hypophyse. On remarque, dans les cloi- 


hypoph) 


la môme liberté que 


chez les Adonis, les membranes se placent obliquement et nais¬ 
sent sans ordre bien défini; il faut noter, néanmoins, que la 


1. Voir plus haut, p. 237. 



